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AVIS

L es abonnements
datent du ler et du
15 de chaque mois.
Les annonces de

taisaances, mariages
et sépultures seront
publiées sur paie-
ment de 25cts.
Toutes correspondan
ces concernant l’ad-
mivistration, la ré-
daction, etr., et tout
envoi d'arg-nt de-
vront être alressées

L'EU
Journal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire

  

PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

Le

q | DD

“ABONNEMENTS

Ua-an, comté de
Montmagny,— $0.50
6 mpgis.........30cts
Provinces et pays

étrangers... $ 1.\

 

En
Strictement paya-
ble d'avance.

ANNONCFS

Jère Ins. IOets. ligne

 commesuit:
L'Echo de

magny, P.Q.
Mont-  EDITEUR-PROPRIETAIRE,À. Caron.

UN PRODUIT SCIENTIFIQUE
Dont la Valeur est sans égale, les Effets des plus Surprenants.

Le “ BROM A”

Tonique puissant et sans rival pour toutes les maladies
provenant du mauvais état du sang et des nerfs.

Mile CI. BarthE
DE

5 MONTREAL

Faible et Anémique, marchait rapidement vers la Tombe.

Guérie par celte préparation merveilleuse.

Les maladies les plus communes

de 103 jours sont celles provenant ju

sang et des nerfs. Par exemple : l’À-

némie, Faiblesse générale, Gousomp-
tion, Palpilation du Cœur, Névralgie,
Perte d’appétit, Paieur, Chlorose,

Epuisement nerveux, Maladies de
Yestoma:, du Foie et des rognons.

ole, ete. Le BROMAest la senle pre-
paration qui peut guérir toutes ces
maladies.

Prenez-le avec confiance et persévé-
rance. N'accepltez jamais uu autre
remède à ra place.

Voici le cas d’une jeunefille distin-
guée, de Montréal, se guérissant de
faiblesse et d'Anémie par le BROMA.
Voyez l’effet de ce tonique:

Mademoiselle CI. Barihe avait une
santé chancelante ; tous les jours el-
le s’apercevait qu'elle perdait ses for-
ces, elle était devenne très faible.
Son médecin lui avait dit qu'elle
souffrait d'anémie ou pauvreté de
sang. Elle ne trouvait aucun remède
qui pûu la soulager. L'exercice au
grand air, toutes les préparations qu'-
elle avait prises, les croyant propres

à la guérir, rien n’y faisait. L'annon-
ce du BROMA,le grand tonique du
jour, ia fit réfléchir. Elle sa disait,
celui-là est peut-être le bon ? En ef-
fet, c’est celui-là qui deveit la guérir.
lui reudre ses forces et ses couleurs
d'autrefois.

Mademoiselle Barthe se fit appor-
ter une bonteille de BROMA qu’elle
commença à prendre avec foi el cou-
rage.
Quelques doses suffrent pour lui

prouver la grande efficacité de ce to-
uique incomparable.
Après quelque teinps d'usage, ma-

demoiselle Barthe était pariaiteineut
rétablie.
Sa guérison en étouna plusieurs,

on 1a croyait généralement wcurabie.
Puisse ce remède être toujours pris

Au besoin ; ses propriélés Curalives
el sup rieures en font le meilleurto-
nique du jour. Le BROMA est agrea-
ble à prendre, sa digestion des plus
faciles, son prix modique.

Si votre marchand ue le tienl pas.
écrivez-vous sans retard. Générale
ment se vend partout.
 

 

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisiers, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine.

Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à

Agence de l’Ecole Apostolique de

Bethléem, No 153 rue Shaw, Mout

réal, P.Q. 13 jan. 99.
———

GRAINS& GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX 2.

Teis que MIL, canadien et américain

TREFLE ROUFE, BLANC el

ALSYE, Lantilles, BLE du Mu-

nitoba ou d'Onturio.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner. d’Avance, & & &.

PLATRE à TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-

FleU [ tes à levain et de famille
AUSSI

PATENTES DE CHOIX.

Nos marques spéciales :

Capitol, Jubilee,

White Cross et
Morning-Star

—Avuesi—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Etc, Ete., Etc.

——À TRES BAS PRIX—

Poitras & Paradis,
Néguciants en Gros.

Rues Dalhousie et St-Anustré,
QUEBEC.

Chaussures!
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.
Pour tous les ;
Guâts et pour toutes les Bourses

   

Mon assortiment de
Chaussures est très
grand et mes prix
sont petits ; ce que
je désire, c’est d’en
vendre braucoup ;
car ma devise est :

“ Grand débit, petits profits.
Que l’on vienne donc
se chausser au maga-
sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

{& J’ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
coûtant. 14avl

>oo———

Annoncez dans l’“Ecxo DE MONT-
MAGNY.”

  

Le Secret du
Bonheur

Le bonheur !…Tous les humains
le désirent et le cherchent, mais
bien peu le trouvent.
Le bonheur!...C'est comme la

lune que poursuivent les enfants
et qui, courant ou semblant courir
aussi vite qu’eux, reste toujours à
la même distance.
Le bonheur !...C'est le beau ta-

bleau sur fond rose, là-bas, bien
loin, au boutde la scène, vers le-
quel nous marchons les bras ten-
dus, et qui recule toujours, jusqu’
au momentoù l'épuisement de nos
forces prouve l’inutilité de nos
tentatives.
Le bonheur!On le possède par-

fois...en rêve. Alors, plus il est ou
parait grand, plus le reveil est
cruel.
Le bonheur ressemble au papil-

lon dont les viver couleurs s’effa-
cent dès que la main brutale de
l'homme a tonché ses ailes. Le
moindre souffle détruit nos plus
douces félicités.

Si les circonstances nous favo-
risent, et l'avenir nous sourit, si
nous croyons avoir enfin conquis
les faveurs de la capricieuse fortu-
ne, si nous tendons la main pour
cueillir les palmes de la victoire,
nous voyons tout à coup surgir un
ennemi de notre bonheur, qui ren
verse ce frêle château de cartes, fi-
dèle image des plus grandes féli-
cités terrestres.

J'ai questionné des centaines de
personnes, leur demandantsi elles
étaient ou se croyaient heureuses ;
toutes m'ont répondu à peu près
de la même façon:
—Ma félicité serait complète,

s'il ne me manquait pas telle ou
telle chose...
Un philosophe a écrit dans un

moment de découragement :
—Ce sont souvent nos amis qui

viennent briser notre cœur et dé-
truire notre félicité ; ceux que
nous aimous le plus sont parfois
la cause de nos plus grandes pei-

nes.
Un autre, plus brutal, alla jus-

qu’à dire:
~L’égoisme est le secret du bon-

 

| Fais ce que dois|

heur.
Joignant la théorie à la prati-

que, il repoussa tout témoignage
sympathique et vécut seul, à la
campagne, n’ayant avec le monde
que les relations absolument in-
dispensables. Il y atrois ou qua-
tre ans, un inconnu lui tira un
coup de fusil et mit fin à son bon
heur probablement plus supposé.
queréel.
A mon humble point de vue, le

plus grand obstacle an bonheur
est cette pauvre manie de le cher-
cher toujours au loin, alors qu'’a-
vec un peu de bonne volonté on
peut le trouver à portée de sa
main.
En tout cas, je ne tiens ni avec

l’un ni avec l’autre des philoso-
phes précités. Le premier, pour-
quoi ne le nommerais-je pas ?
était Alphonse Karr. Il a aimé
beaucoup dans sa vie, aimé mal-
gré tout. Ët. quand l’âge des pas-
sions fut passé pour lui, il aima
encore les pauvres et les malheu-
reux, dontil fut toujours le bieu-
faiteur et le défenseur dévoué
Oui, ceux que nous aimons nous
font souvent souffrir, volontaire-
ment ou in volontairement ; « mais
serions nous plus heureux si nous
n'aimions pas ? un bon père, uue
bonne mère cessent-ils d'aimer
l’eufant ingrat et rebelle ? Iis
souffrent, leur cœur est déchiré ,
cependaut le sentiment d'amour,
cette étincelle divine. résiste aux
plus crualles épreuves, aux plus
péuibles déceptions.

L’autre était un sceptique. La
force lui avait manqué pour se
consoler de la perte de ses espé-
rances. L'égoisme lui permit sans
doute d'auginenter sa fortune et
de s'épargner ces multiples cha-
grins, grands ou petits, que nous
causent les malheura des autres,
surtout de ceux que nous aimons.

Le bonheur complet est une
plante qui ne croît pas en ce bas
monde. Mais le bonheur relatif se
rencontre as-ez souvent.

Ceux-là le trouvent qui savent
se contenter de peu, c’est-à dire
qui ne se créent pas de bescins
factices.

N’en demandons pas d'autre
que celur-là, c’est le meilleur
moyen de ne pas user notre vie à
de vaines poursuites.

Sachons au besoin partager avec
ceux qui, moins heureux, moins
adroits ou moins raisonnables que
nous, tornbent haletants et épui
sés sur le chemin de la vie. Et
surtout, évitons soigueusement de
brutaliser les papillons aux ailes
d’or. de changer en peine le bon-
heur de ceux gne nous aimons.
Sachons que la félicité disparue
ne revient que rarement et qu'ane
parole cruelle ou injuste peut bri-
ser ua cœur et creuser une tombe.
—

COMMENT BIEN S'HABILLER
En faisant usage des Teintures
Dinmond toute femme pent
avoir deux ou plusieurs
robes de couleurs vou-

velles a des prix
ridicules

 

 

Les femmes qui désirent s'habiller
proprerneut et bien trouvent que les
Teintures Diamond sont le meilleur
aide qu’elles puissent avoir. Un ou
deux paquets (selon le poids ce la ro-
te), transformera toute robe décolo-

rée ou Lernie, qui aurait été veletée

comune ne pouvant plus servir. et I
cout n'exceédera pas 10 ou 20 cents.

Au lieu de n’avoir qu'un seul costu-
me pour la rue et l’église, toute fem-

sie adroite, avec l'aide des Teintures
tHanlond peut avoir deux custunies on

lux, daus les couleurs les plus à la
node,
Ne risquez pas de gater vos habits

avec des teinlures imitées où fuisitiles.
voyez à ce que votre fournisseur vous
lonne les T'eintures Diamond que vous

fetuuandez.

 

 VIN,:SAINT-LEHON

HERSES A
REDIGE EN COLLOBORATION.

 

Insertion subséquen
te 3cts la ligae. 

Ldoe _.

RESSORTS

A

Vous‘ne craindrez pas la SECHERESSE,
itd Si vous employez une de nos herses à ressorts Votre grain étant
enterré à une profoudeur égale se conservera toujours assez d’humi-
dité pour pousser vigoureusement, et, dans bien des cas, votre récol-
te sera presque doublée.

liorations

 

tres, Huile, Vernis, Peintu
re p:éparée, Etc.

AUSSI

Sonnette éluetrique, Pompe:
Sink. Bol, Chantepleure,
Filtre, Tuyau en fer,
fonte et en plomb, Etc.

Modèles

‘pétition.

—En France il y a des femmes
facteurs.

—Le millionnaire Rockfeller em-
ploie 25,000 hommes.
—La moitié du caoutchouc de

l’univers entier vient du Brésil.

— Les taxes sur le tabac rappor-
tent à l’Oncle Sam quelque chose
comme 136,000,000 par année.

—Le plus petit journal du mon-
de est le “Sea Breeze” publié à
Belfast, Me. !l est imprimé sur
une carte postale.

 

C'EST AGACANT
Quoi de plus agaçant qu’une toux

opiniâtre ? On s’épuise, on se fatigue
et on fatigue les personnes qui vivent
à nos côtés. ll est cependant si sim-
ple de prendre quelques doses de
BAUME RHUMAL pour metire fin à
cetie torture. 46

 

Une Belle Barbe

La plus belle barbe de toute la
Pennsylvanie est sans contredit celle de M. Samuel Hamaker, un

Rue St Jean Baptiste J. A, Math U ri n, Montmagny, p. Q.

R22AXR

Columbus

Bains. Closette Fatente.Bicycle 99

Notre assortiment ce printemps est plus complet que jamais, com
prenant toutes sortes de hurses avuc toutes les plus nouvelles amé-

Les prix ont été réduit de nouveau : ce printemps, nous pouvons
vous?vendre une horse double depuis C:NQ PIASTRES en montant.

Venez les voir, ou voyez nos agents avant d'acheter.

A. Belanger, .
Montmagny.

+ =ps

  

; Agent du Bicycle ;
Assor.iment complet dans: :Piombier, Ferblantior et

la ligne de Ferronncrie, Vi [Louvreur, Appareil de
à lens 1? & plomberie des plus mo-

E / idernes et nygier iques.

QUIL. SOURNAISR à
L'EAU CŒAUDE

lespius perfee- Tout ouvrage exécuté
en t.Onnés que je vendrai àpromptement garanti, es

ides prix défiant toute com-‘& des prix modérés.

Fournitures et installation d’eclairage à l’Electricite

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

fabricant de cigares de Manheim,
laquelle ne mesure pas moins de
45 pouces de long. M. Hamaker
est un homme d'environ 4 pieds
et demi ; sa barbe descend déjà
de 2 pouces plus bas que ses ge-
noux et elle continue à croître. En
1884, la barbe de M. Hamaker
avait une lougueur de 38 pouces:
mais à cette époque il avait fait
un pari électoral et s’était engagé
à se raser si M. Biaine n’était pas
élu président. M. Blaine ayant
échoué contre M. Cleveland, M.
Hamaker a payé son pari en fai-
saut tomber sa superbe barbe.
Mais dès le lendemain il la lais-
sait repousser et elle a atteint au-
jourd’hui le développement qu’on
a vu. Dans les grandes ciscons-
tances, le fabricant de cigares lais-
se flotter sa barbe au vent, mais
en général il la porte enfermée
sous son gilet.

————————

—JAMBONS.—Unlot de jambons,
de première qualité, depuis 5 à 10 lbs, chez Roméo Lespérance.
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HEURES DE BUREAU : 8 hrs A. M., {3
à 9 hrs. P.M.

Dr. A LANTIER,
“* DEN'TISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone : 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

‘ Moutmagny, P. Q.

L'HON. CHÂRLES LANGELIER,
P. K. MARTINEAU, LL. B.

MM. Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judicidires des
districts de Monimagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
. DENTISTE,

183, RUE ST-JOSEPH,
| QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de l'Islet.

fer mai 983.

GEO. W. PION, L.L.B.,
NOTAIREdela SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTSde Montréal

Gradué de l'Université Laval
—MONTMAGNY—

va. Une altertion s; éciale sera por-
tée aux règlements de Snccessions,
Prêts d'argert en aucun temps.

Consultations gratuites.

Burkau : Rue Saint Louis.

F. G Bernier,
Agent d'Assurance, Monimagny.
FEU

La 1 iverpoo! & Lo: don & Globe ; la
Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny. de himouski.

VIE
La ‘“ Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI

Prêts à courte échéance, placement
d'argent. Dépôts acceptés contre garantie

LOTS A BATIR ET MAISONS A
VENDRE

6 Terrains sur la rue de la station.
5 Emplacements, anciennn propriété

d'Aîbert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tions facili s.

ALLIANCE NATIONALE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET DORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893. )

CAPITAL DISPONIBLE …--$120,000
BÉNÉFICES

$5 par semaine pendant 20 semaines
$250 4 $1,500 aux membres frappés

d'invalidité.
Pension annuelle de $50 à $300

aux membres âgés de 70 ans.
Bénefice de $300.00 à $3,000.00

payab e au décès d’un sociétaire.
Certificat de participation acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l’association après 10 ans de
sociétariat.

Cercle établi 3 Muntmaguy le 9
juillet 1896.

Pourinformations s’adres er à
ALPHONSE CARON,

Editeur de L'EcHo
pB MoNTMAGNY. Montmagny, P. Q.
—

—L'air, le bon air ne coûte
rien, Dieu nous le donne gratis.
Ouvrous lui nos fenêtres : c'est
la santé qui entre. Chaque ma
tin au lever, il faut ouvrir toute
grande la feuêtre de la chambre,
pour laisser soitir l’air respiré
pendant la nuit et laisser entrer
celui du dehors. Personne ne
voudrait se baiguer dans une eau
corrompue. Eh bien ! il ne faut

 

 

 

 

 

Condi-

 

pas davantage vivre dans Un air
corrompu. Là où l'air n'entre pas,
c’est la mcrt qui entre.

 

MONTMAGNY, 21 Avril 1899

FAISONS DE LA
PROPAGANDE

Le “ Pionnier de Sherbrook,”
peut-être le plus pondéré et le

plus sérieux des organes conserva-
teurs de la proviuce de Québec,re-
proche à ses amis de prendre une
fausse attitude au sujet de l’émi-
gration des nôtres vers les Iitats-
Unis et déclare ce qui suit:

“ Nous le répélons, ce malheureux
exode de notre populat on est dû à des
caus 8 étrangères à la pol.tique, mais
il n'en (8! pas mo'ns possible d’y por-
ter remède et “La Patrie ” a raison de
faire appel à toutes les bonns volon-
tés pour enrayer le mal.

Cessons de faire de la politique avec
tou! et à propos de tout. Concentrons
nos efforts pour amélior:r ie sort éco-
nomique et l'éducation sociale de nos
compatriotes.
Lorsque chacun sera loya!lement

appelé à donner le coup d'épaule, nous
2”

© : serons.

 

C’est là une excellente réponse
aux jouruaux torys qui crient que
c’est la faute du gouvernement
Laurier si un certain nombre de
nos compatriotes s’en vont aux
Etats-Unis et qui, de propos déli-
béré, cherchent à exagérer la gra-
vité de cet exode.
Nous répèterons que la grande

partie de ceux qui traversent la
frontière, depuis deux ou trois se-
maines, sont en partie des gens
que la guerre et les grèves avaient
amenés ici pour quelque temps
auprès de leurs familles, ou des
ouvriers qui, chaque printemps,
vont travailler dans les briquete-
ries américaines.
Nous affirmous que les sept-hui

tièmes de ceux qui s'en vout out
habité depuis de longues années
aux Etats-Unis.

Nousregrettons tout de même
de les voir quitter le pays natal
pour aller travailler dans les usi-
nes, ruiner leur santé, s’immoler
pour des salaires de plus en plus
réduits, et même souvent coupés
par des grèves,

L'avenir des Canadiens-français
qui veulent vivre dans l’aisance
et élever librement leur famille et
qui sentent un irrésistible besoin
d'aller au loin, n'est pas dans la
Nouvelle-Angleterre, mais bien
dans l'Ouest, avec ses mines, ses
terres à blé, ses ressources inépui-
sables ; daus ies riches et fécondes
régions du Nipissing et du Témis-
cainingue, dans nos larges et fer-
tiles vallées de l’Outaouais, du
lac St-Jean et de la Métapédia.
Un Canadien français qui va

s'établir sur les inépuisables ter-
res de l’Alberta est dix fois plus
riche au bout de cinq ans quel’ou-
vrier qui aura travaillé pendant
vingt ans dans les filatures de
Fall River, de Lowell, de Man-
chester, ete. Puis, la vie der
champs est plas saine pour élever
nos familles patriarcales, pourfai-
re une forte race.
Un homme public très en vue

nous écrivait ce matin pour nous
prier de demander au clergé d'en-
treprendre du haut de la chaire
une propagande en règle contre
l’émigration et en faveur de la co-
lonisation, de bien décrire les
mauvais côtés de la vie à l’usine
aruéricaine, loin de la patrie, et,
d'autre part, les avantages, les
beautés de la vie champêtre dans
nos pays nouveaux, dans des pa-
rcisses françaises à l’ombre du
clocher.
Nous croyons que c’est là une

patriotique et sage suggestion et
que dans toutes les paroisses de
la province de Québec les curés
rendraient un service public en
exposant bien la situation et en
répétant souvent de bons conseils
à leurs paroissiens.
Quetous lus cœurs et les esprits

se dévouent pour attacher notre
population au sol, pour garder à
la patrie ses bras vigoureux.
N’ayons pas peur de conseiller

à ceux qui veulent émigrer aux
Etats-Unis de s’en aller plutôt
dans l’Ouest : c’est le pays d'ave-
nir par excellence.

UNDUEL ACHARNE
Perpéluel, se poursuit chaque jour

entre le BAUME RHUMAL et l’in-
nombrab e légion des maladies de la  gorge eb des poumons. 47

Une vie sauvee
M. J. E. Lilly, un citoyen éminent de

Hannibal, Mo., fut délivré d’une mort af-
freuse. En racontant cela il dit : ‘ Je fus
atteint des Fièvres typhoïdes qui dégéné-
rèrent en Pneumonie, Mes poumons devin
rent endurcis. J'étais si faible que je ne
pouvais m’asseoir dans mon lit. R'en ne
me faisait. J- w’attenda s à mourir de
Consomption, Toux et Rhume. L'or est
peu de valeur, dit-il, en comparaison de
sa guérison merveilleuse, même au prix de
$101! la bouteille. L’Asthuie, la Bronchi e
et les affections des poumonset de la gor
ge sont positivement g éries par la “Dr
King New Discovery ” aussi pour la Con-
somption. Vendu à toutes les pharmacies
rix JOcts et $:.00. Guérison garantie ou
l'argent ratourné. 2

LA PAROISSE

Un diocèse est trop étendu
pour être gouverné par l’évèque
seul : il est divisé par paroisses:
Les paroisses sont établies d'après
nos lois actuelles, par l'accord
mutuel de l'autorité religieuse et
de l’autorité civile, qui s'enten-
dent pour en fixer les limites. La
paroisse, c’est donc une partie du
diocèse, à la tête de laquelle l’évê-
que place un prêtre, qui possède
sa confiance, ou lui donne à peu
près partout le nom de curé, qui
veut dire quelqu’un qui prend
soin du dépôt reçu. Le curé gou-
verne son troupeau, prêche, bap-
tise, administre les sacrements,
sous la surveillance, la direction
et la responsabilité de l'autorité
épiscopale, qui lui a donné char-
ge d'âmes.

Dans l'ordre hiérarchique et voulu
de Dieu, après l'Eglise universelle
et le diocèse,c’est à lu paroisse que
vous devez votre affection, votre dé-
vouement, votre concours. La parois-
se, c'est votre domicile spirituel
local—Dansce petit coin de ter-
re, près de cette modeste église,
aux murs nus et souvent mal cré-
pis, dans une habitation souvent
bien délabrée, dans le presbytére,
il y a un homme qui vous rappel-
le Dieu, le Pape et l’Evêque ; cut
homme vous le nommez : mon cu-
ré, motre curé: l'expression ne
peut être plus vraie ; il est bien
vôtre ; il est bien à vous, à vous à
toute heure ; à vos enfants, pour
les baptiser, leur apprendre À con
naître Dieu, à l’aimer et à le ser-
vir; a vous, pour vous instruire
de vos devoirs, à Vous pour vous
bénir dans les plus solennelles
circonstances de votre vie, à vous
pour vous réconcilier avec Dieu,
vous administrer les sacrements,
vous assister au dernier moment,
vous conduire au champ du repos,
prier pour vous quand les héri
tiers de votre fortune n’y songent
pas; à vous pour assister vos
pauvres, vos malheureux, malgré
sa propre indigence aussi grande
que la vôtre; à vous en tout
temps et en toute occasion—Il
est tellement à vous qu’entre tous
les prêtres qui peuvent exister à
nn autre titre que celui de curé, il

 

“est le seul qui soit obligé par de-
voir de rester auprès de vous au
péril de ses jours : c’est tout clair:
il a seul charge d’dmes: et ces
âmes dont il est chargé valent
plus que sa vie. La peste, le cho-
léra, d’autres fléaux sévissent et
sèment la mort : les vicaires, les
religieux de tout Ordre et de tout
nom se. dévoueront certainement
par charité : lui seul est tenu de
se dévouer par devoir : il y mour-
ra : quelle gloire et quel bonheur
pour lui! Le non Pasteur donne
sa vie pour ses brebis : il est pas-
teur, il doit être bon pasteur, tant
mieux s'il succombe : il aura la
gloire du martyre.

Est-ce que vous ne devez aucun
secours à cet homme, qui s’est
donné à vous, qui se condamne à
vivre de votre via, qui s'identifie
à Vos pensées, à Vos vues, qui par-
tage toutes vos peines, toutes vos
épreuves, et qui est dans la pa-
roisse le serviteur des serviteurs
de Dieu, comme le Pape dans l’E-
glise universelle, comme l’évêque
dans son diocèse ? vous devezl’ai-
mer et le seconder daus ses œu-
vres qui sont vos œuvres.

C'est vers la paroisse que vous de-
vez diriger principalement votre zèle
et votre générosité—Que je vou-
drais, mes Frères, vous faire aimer

votre église, qui est la maison com
mune de la paroisse et des parois-
siens, comme le domicile terrestre
de vos ames : vous voyez bien que

vous y étes rattachés par tous les
liens de la vie et de la mort.—Re-
gardez-la donc comme votre chose,
comme votre bien : vous dites mon
église, notre église, comme vous di-
tes mon curé, notre curé : elle est
bien vôtre : le plus souvent elle a
été bâtie par vous ou par vos pè-
res; elle est entretenue par vos
sscrifices. Il faut entrer dans ces
pensées qui sont une vérité que
vous touchez du doigt tous les
jours : vous devez donner à votre égli-
se paroissiale lu p'éférence sur loutes
les autres églises ou chapelles : elle
vous est assignée par l'autorité qui
représente l'autorité de Dieu mê
me: le catéchisme vous enseigne
que vous entendez sa voix dans
celle de votre pasteur : en partici-
pant aux œuvres paroissiales et à
la beauté du culte, vous plantez
et vous semez avec Puul et Apollon,
et vour êtes les témoius oculaires
de l’acccroissement que Dieu donne à
votre travail.

L’ARCHEVEQUE D'AIX.
=>

Pas de raison pour être [aide
La femmequi figure avec amabilité au-

ra toujours des awies, ce qui doit l’emy ê-
cher en rien de conserver sa santé. Si elle
est faible, malade, elle sera nerveuse et
irritable. Si elle est troublée par la Cons-
tipation et les rognons, son sang impur
lui causera des boutons et un mauvais
teint. “L'Electric Bitters ” est le meilleur
remède du monde pour les désordres de
l’estomac et purifier le sang. Il donne de
la force aux nerfs, des yeux brillants, la
peau douce et un teint riche. Une femme
invalide deviendra en peu de temps une
femme forte. Chez les pharmaciens 50cts
seulement. 2
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LE PAAE ET LES
MEDECINS

 

On sait que Léon XIII n’est pas
malade commodeet que les méde-
cins n’arrivent pas toujours à lui
faire prendre leurs médicaments.
Voici à ce sujet une histoire peu
connue, rapportée par le “ Cri de
Paris”:
ll y a un an, le Dr Laponnipres-

crivit au Pape une poudre desti-
née à combattre un enrouement
qui l'avait pris subitement.
Dans l’après-midi eut lieu au

Vatican une cérémonie où Léon
XIII devait prononcer une allo-
cution.

Le Dr Laponni supplia le Saint
Père de ne pas se fatiguer et de ré-
‘duire sou discours au strict néces-
saire,

Le Pape promit, mais ne tint
pas sa parole.
En vain le docteur, qui assistait

à la cérémonie, la lui rappelait-il
par des hum! hum ! répétés, le
Pape ne s'arrétait pas. Hum!
hum ! continuait le docteur ; le
Pape parlait toujours.
Et à la fin de la cérémonie, il

appela le brave docteur qui était
uavré, lui rendit la poudre pres-
crite le matin et à laquelle il n’a-
vait pas touché, en lui disant:

‘“ Tenez, cher docteur, prenez
votre poudre vous-même, vous
tou-sez beaucoup plus que moi ?”
OA

LES ERUPTIONS VOLC ANIQUES

Sont grandes, mais les éruptions de la
peau 61e la joie de la vie. “* Bucklen’s Ar-
pica Salve ’’ les guérit ainsi que tout ce
qui dépend du trouble de la fièvre : Ulcè-
res,Panaris, Cors, Verrue, ( oupures, etc,
Le meilleur remède pour les Hemorroides
Empêche toutes les douleurs. 25 cts la
boite. Guérison garantie. Vendue par
tous les pharmaciens.
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M. Gauvreau, M. P., et le
discours de sir W.

Laurier

Nous tronvons dans le “ Bulletin
Politique” journal indépendant de
Frrzerville, la correspondance sui-
vaute qui ue manquera pas d’intérêt
pour unos lecteurs :

Ottawa, 23 mars 1899.
M.le directeur,

C’est une bonne fortune pour ceux
qui étaient en Chambre aardi d’a-
voir entendu sir W. Laurier, dans
un discours dont seul eu Canada, il
a le secret.

La voix, le geste, la dignité du
maintien, la forme et le fouds, tout
concourait à faire de ce magistral
discours surl’adresse, une de ces pa-
ges élevées que l’on retrouvera plus
tard sur les lèvres de ceux qui vien-
drout, apiès nous, sur ces banquettes,
defeudre les intérêts du pays.
Pendant une heure et demie, dans

 

Marchandises de Printemps
CHEZ

Narcisse Lemieux,
Rue St-Jean-Baptiste.
 

J'ai reçu un assortiment complet de
Marchandises nouvelles de la mrilleu-
re maison de Québre, de “ J. H. Bégin

J’invite touies mes praliqu.s et le

PUBLIC EN GENERAL
A venir examiner ces marchandises de

CIlOIX.
—AUSSI—

Bottines pour hommes $1.00 4 $4.00. p
Bottines “ femmes $1.09en montant

GRAND CHOIX
De chaussures de toutes qualités et de
tous prix pour enfants.

pas accoutumé, sir Wilfrid a repassé
les quelques années de l’administra-
tion libérale, de mau:ère à ne rien
laisser dans l'ombre.

Sir Charles "Tapper, qui venait de
parler pendant pius da quatre heures,
avec une vitalité et une force excep-
tiounelle pour ce vieillard de soixau-
te et dix-neuf ans, sir Charles Tupper
qui avait voulu dire au pays, en par-
lant à la Chambre, que les Commis-
saires s’étaienL humihiés aux pieds des
Américains, s’est vu clouer aupilori
par une de ces apostrophes superbes
quilaissaient !e vieux barounet lout
meurtri.

Lui, le chef de l'opposition, un fer-
veut du culle de Angleterre, lui qui
chante en termes lyriques le grsnd
rapprochement de la race anglo-saxo-
ne, ne s'aperçoit-il pas qu’eu voulant
frapper les Commissaires canadiens,
il frappait & coups re ioubiés sur Lord
Herscheil, le haut commissaire au-
glais qui est mort à son poste, après
avoir donné toutes les preuves possi-
bles d'une véritable affection pour
le Canada, dans l'effort patriotique
du règlement de toutes les questions
coutestées eutre les Etais-Unis el le
Canada.
Et que dire maintenant de la péro-

raison à l'emporte-pièse de ce grand
triomphe oratoire ? Ceux qui l’out
entendu, comme j'aieu l’houn-ur et
l’orguellégitime de l’enteudre, l’on ap-
platidi avec frén. sie, et n’eût été la rè-

 

serious tous levés-conime un seul hom
me pour acclamer celui qui, dans une
langue qui n'est pas la sienne, pouvait
soulever l’enthousiasme parmi nous
tous dont 'a grande majorité ne com-
preud pas le francais,

J'aurais voulu voir ici, tous mes bra-
ves électeurs de Témiscouata, conser-
vateurs et | béraux, pour juger par eux
mêmes, de l'ascendant de Sir Wilfrid
Laurier sur la chambre, et du prestige
qu’il a même parmi ses adversaires :
Cummeils se seraient sentis fiers de
leur compatriote, et comme ile s’ei: se-
raient retournés heureux en pensant
qu’une race qui peut produire des Mer
cier, des Chapleau et des Laurier, est
une race qui peut regarder en arrière
sans honte et envisager l'avenir avec
confiance.

Telles sont les quelques notes que
m'ont inspirées les circonstances, et Je
bai pas voulu les laisser sous le bois-
seau, comptant sur vous pourles met-
tre sous les yeux du public.

CHS. A. GAUVREAU, M.P.

Bismark avait des Nerfs de Fer
Ce fut le résultat de sa bonne san-

té. Une volonté 1rrassible et une éner-
gie de fer ne se trouvent pas où l'esto-
mac, les rognons et les boyaux sont en
désordre. Si vous désirez Ces qualités
el les succès qu’el.es apportent, employ
ez les Pilules du Dr King Elles déve-
loppent les pouvoirs du cerveau et du
corps. Zôcts dans les pharmacies. 2

AU VATICAN

La messe à Saint- Pierre

 

Rome 17 avril—La messe d’ac-
tions de grâces à la cathédrale de
St-Pierre, laquelle avait été ren-
voyée à plus tard à cause de la

| maladie du Pape, a été célébrée
hier daus la vaste Basilique rem-
plie de diplomates de tous les
pays, d’envoyés des patriarches-
du monde chrétien et de person-
nages en vue de tout l’univers.
Le pape entra par un couloir

extérieur communiquant avec la.
chapelle du très Saint Sacrement
à 10 heures précises.

Il était précédé du Sacré-Collè-
ge, des prélats en habit de céré-
monie et portait la tiare plus ra.
dieuse que jamais sur cette belle
tête de vieillard.
Le St-Père traversa la foule age-

nouillée dans la grande nef, con-
templant avec amour cette foule
émuedes grands de la terre pros-
ternée avec respect devantlui.  un langage enlevant, avec une poi-

te de chaleur à laquelle ou n'etait Le St-Père, un sourire céleste

gle sévère de la chambre, nous nous ,
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constamment sur ses lèvres, du
haut du sedia gestatoria sur lequel
on le portait, bénissait d’un geste
paternel, ces enfants de tous les
pays du monde représentant la
grande famille chréiienne.
A l’apparition de Sa Sainteté

des acclamations joyeuses retenti-
rent de toute part jusqu’à ce que
le vénérable vieillard eût gravi
les degrés de son trône.
Ja sainte messe fut célébrée par

le Cardinal Camillo Mazella pré-
fet de la sacrée congrégation des
rites.
A la fin, le pape donnait sa bé-

nediction.
Il fut ensuite reconduit à ses

appartements privés au milieu
des applaudissements.
Le Souverain Pontife a l'air de

se porter aussi bien que possible.
>

NE CRAIGNEZ PAS

Si vous avez la gorge sèche, la poi-
trine brûlante, et que vous toussiez,
ne vous effrayez pas ; quelques doses
de BAUME RHUMAL suffiront pour
rem-ttre tous en ordre. 4-~

 

Correspondance
M. L'EpiTEuR.

Amateurn’a pris personne par sur-
prise, en lâchant son mot, à propos du
concert Dessaue, c’était son droit in-
conteslable, et il en a usé et même
abusé. Tout en étant amateur de la mu-
sique et désireux de faire valoir son
droit de citoyen, il n’est pas nécessal-
re, ce me semble, de mettre les pieds
dans Jes plats, el de voir une insulte
gratuite, là où il n’y avait pas muême
l’ombre d’un reproche à l'adresse de
nos concitoyens. Certes, M. Dessane
n'a pas eu tout le succès qu'il méritais
et auquel il devait certainement s'at-
tencire, Mais Comment Amateur peut-il
préteadre que c’est plulôt dû à une
cause qu’à une autre ?
En disant que, d'ordinaire, il y a

salle comble à Ces représentations,
vous vous trompez, M. l’Amateur, lors-
qu'il est averé que les ree.ttes, se sol-
deut chaque fois par un déficit, et
pourquoi ? c'est que tiotre public a été
trop souvent Derné par une foule de
Ces aluiateurs etrangers, qui viennent
11 faire parade de leur stupidité et
compromettre une Carrière pas mal
endommagée. Ce sont ces gens-là qui
gâtent toul, et sont la cause que notre
public accueille froidement même des
amateurs de renom.
Il n’y a pas l’ombre d’un doute quela

mort de notre éminent et honorable con
citoyen, dont pare Amateur, à été une
cause d'abstention, d’abord pourla fa-
mille, cela se congoil, et aussi pour un
grand nombre d'amis, sympath sant
avec elle; mais y aurait-il eu salle
comble, s’il en eût été autrement ? Je
ne le crois pas ; à moins que M, l’A-
mMateur ait Mis son activité dévoran-
te et son zèle infatigable au service de
M. Dessane, auquel cas, ce dernier au-
rait fait flores.
est inutile de discuter plus lon-

guemeut sur ce sujet, M. l’Amaleur,
il n’y a pas assez longtemps encore que
vous avez laissé la vie active, et vous
Connaissez trop bien nos braves gens
de Montinagny, pour vous figurer qu’-
ils puissent tous s'effacer, au moindre
signal ou à la moindre alerte, en fa-
veur de n'importe qui.
Je ne sais quel but avait votre cor-

respondance, Mais il aurait été infini-
ment mieux de ne pas la meltre au
jour ; c’est la conclusion que j'en tire,
en lisant entre les lignes.

Votre etc,

UN AUTRE AMATEUR.

———etll-

Essayez les

“ PILULES CARDINALES”
Du Dr Ed. Morin

Elles sont incomparables pour les fem-
mes pâles ; les jeunes filles sans énergie
et toutes les personnes ayant besoin d’ua
Tonique superieur. Se venuent partou .

“VIN MORIN CRESO-PHATES ?>
Remède souverain contre la Grippe,

Bronchite, Toux obstinée, Rhume, etc. etc
Prenez-le des le commencement de la
maladie.

————_

DEMANDE D'UN BONUS

 

L'idée de relier Victoriaville à
Arthabaskaville par un tramway
électrique est en voie de se réali-
ser. M. Gagnon, le propriétaire
des pouvoirs électriques de Vicio-
riaviile, demande un bonus de
$5,000.00 a chacune de ces deux
villes.

 

Nous apprenons avec plaisir que
le gouvernement Marchand a nom
mé de nouveau M. le Dr Wilfrid
Grignon, conférencier agricole.

C’est une bonne nouvelle pour
les cultivateurs.

RR

Partout onfait l’éloge du
“ BROMA”

Le meilleur Tonique connu pour les ma
ladies du sang et des nerfs, Faiblesse gé-
nérale, Constipation, Boutons, Clous, Ke-
zéma, Anémie, douleurs dans les régions
du Foie, etc. Le “Broma”’ est encore un
Tonique supérieur pour les femmes rele-
vant de maladies, les jeunes filles faibles
et énervées, les enfants rachitiques et sans
vigueur. Demandez-le à vetre marchand
de remèdes.

UN MILLION DE
PIASTRES

Pour le Pont de Québec

  

 

Une dépéche nous arrive de
Québec nous apprenant d’excel-
lentes nouvelles, qui doivent ré-
jouir le cœur des citoyens de l’an-
tique cité de Champlain.

Îls auront leur pont et à une
époque rapprochée. En effet, l’ho-
norable M. Parent qui était allé
a Ottawa ces jours deruiers, pour
discuter avec les ministres fédé-
Taux certaines questions se rap-
portant aux pêcheries de la pro-
vince en même temps qu’au pont
entre Québec et Lévis, est revenu
on ne peut plus satisfait de son
voyage et de ses résultats. Il dé-
clare positivement, à qui veut
l’entendre, qu’il a la promesse dé-
finitive des ministres qu’un mil-
lion de piastres fera partie des es-
timés de la présente session, pour
la réalisation de cette gigantes-
que entreprise du pont de Québec,
depuis si longtemps en suspens,
grâce à l’apathie du gouverne-
ment fédéral, qui, pour une rai-
son ou pour une autre, trouvait
toujours moyen de refuser les
ruontants que l'on sollicitait à
cette fin. Donc, avec ce subside
lon peut être assuré qu’avant

 ee 

 

 longtemps ce projet sera un fait
accompli. Et les québecquois ain- |
si que la populatihn des districts,
environnants sauront, nous en
sommes persuadé, ge rappeler en
temps et lieu, à qui ils devront
cette amélioration que naguère
encore, en certains quartiers, l’on
considérait comme un rêve.
et

M. LE SURINTENDANT DUBE

Un suri:.tendaïït pour la division de
Lévis à Sle Flavie, chemin de ler In-
tercolonial, vient d’être nommé en
remplac-ment de M. À. Ouelletie ;
c’est M. W. A. Dubé, du Grand Trone.

M. Dubé a de longs états de service.
fl est à l’emploi de la même Compagnie
de chemin de fer depuis vingl ¢ nq «ns,
ayant commencé comme télégraphiste,
et à sa nomination il était expédileur
de trains (train dispatcher) pourla di-
vision de Montreal 4 Portland Le
nouveau nommé est le protégé de sir
Wilfr.d Laurier, c'est son choix,il lui
était foriemenL recommandé.

Tout eu regrettant le départ de M.
Ou-llelte, qui avait su se faire appré-
cier, nous télicitons M. Dubé et sou-
haitons qu'il donne satisfaction au pu-
blic voyageur. C’est un canadien-fran-
çais.

 

Le “SIROP VEGETAL VIEL” el
“PILULES VIEL”

René le sagement combiné, doit être
pris à l'époque du printemps. Il puritie le
sang. active l’action défectueusz du Foie,
forufiant les fonctions dig-stires, donnant
à tout le sy:tème une grande force, un
grand pouvoir d'action. Soyez énerg:que,
n’acceptez jamais aucun substitut.
Se vend couramment.

NOTES LOCALES

—M. J. A. Mathurin demande uv
apprenti ferblautier,

 

—La neige sur nos trottoirs est en
partie toute enlevée. Tout ie monde
y à mis de la bonne volonté.

--La collecte de dimanche faite par
M. Joseph Fournier, ancien marguil-
ler, à rapporlé la somme de 88.40.

Le Liniment Minard est en ven-
te prrtout.

--Samedi soir a 8 heures, le biey-
cle de MI. J. A. Mathurin sera râflé à
la salle du Couseil de Viile.

-——M. Albert Normand, employé à
la manufacture de son frère M. Ar-
thur Normand, a eu le malheur de
se faire couper trois doigts de la
main gauche mardi.

—Nous a‘tirons Patlention de nos
lecteurs sur la nouvelle annonce de
MJ. A. Mathurin, pubiive en premiè-
re page, et sur celle de M. Narcisse
Lemieux publiée en deuxième page.

La crasse dans la jéte est enle-
vée par le Liniment Minard. -—Unie trentaive d’homrnes ont tra-  

=, et le

= par le travail.

bed)

d'une mort prématurée.
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robustes.

Il faut un tonique pour regagner les forces perdues.
Avril est le mois de l’année où le besoin d'un tonique se
fait le plus sentir.

Les Piiules Roses du Dr Williams pour Personnes Pâles
sont le seul véritable tonique. Ces pilules donnent un sang
riche et rouge, source d'énergie qui rend la joie, l’activité

bonheur aux personnes affaiblies, epuisées, usées

Des milliers—même parmi vos voisins—ont été guéris par le
Pilules Roses du Dr Williams, mais il faut prendre les véritables,

/ /
ENERVEE ET EPUISEE.

Mme Peter Mahar, Seal Cove, P.Q., écrit : ‘“Il me fait véritablementplaisir de vous parler de
l'effet salutaire des Pilules Roses du Dr Williams ; carje suis bien convaincue qu'elles m'ont sauvée

Ma santé était ruinée et le moindre effort m'accablait.

ver ige, au manque de respiration, aux palpitations de cœur; mon appétit était capricieux et j'étais

pale comme une morte. Je suivis un traitement parles Pilules, et elles m'ont rendu une santé parfaite;
je fais les travaux du ménage sans éprouver la moindre fatigue.

sont le meilleur toniq.ie pourles personnes faibles, fatiguées et pales.”

  

Hiss

Impression en
rouge.

\dangereuse pour la santé.
{ \-\ les personnes les plus fortes se

prolongé à l'intérieur,

chauffé artificiellement est souvent

impur et exerce une influence

ficheuse sur les santés les plus

Les Pilules Roses du Dr Williams
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vaillé tout l’hiver à l’emploi de MM.
Price à la coustructhon de bateaux
neufs, et actuellement, plusieurs sont
occupés à la réparation de bateaux,
goëllettes, pour que tout soit prêt
peur ouverture de la navigation.

—-Nous avous eule plaisir de visi-
ter lundi, à la salle du Conseil de Vil
le, une magnifique instaliation de bi-
cycles, fusils et carabives, magnifi-
ques perches de ligne valant de 10cts
à 850.00 et un grand nombre d’autres
objets de «port. Cette installationetait
faite par M. Geo. van Felson, de Qué-
bec.

La névralgie est soulagée parle
Liniment Minard.

—Quoique la température soit en-
core troide, la chaleur du soleil est
assez inteuse et la neige fond rapide-
ment. Dans l'élat où est encore la
glace sur nos différentes rivières de
la pluie n'est pas desirée ; car nous
anrions certaiuement des dégâts cou-
sidérables à enrégistrer avant peu.

——Su:vant les apparences, il se fera
b.en peu de sucre d'érable ce prin-
temps : les érables ne coulent pas. Un
proprietaire d’une grande érablière
nous disait hier que dans la journée
de lundi, mille érab es iui ont donné
sIX seaux d’eau seulement.
Cependant ils coulent assez pour

permettre d’organiser des partis de
sucre à la cabune; cette semaine plu-
sieurs de ces partis Ont eu lieu.
—La coupe du bois dans les chan-

tiers de MM. Price Bros. & Co, a été
considérable cet hiver, Ou nous dit
que 200,000 à 225,000biliots sont reu
dus sur les differentes rivières où plu
sieurs drivers attendent la cébâcle
pour les descendre.
Espérons que le temps sera favora- ble pour le flottuge de cus billots ; car

c’est une bonne aubaine pour nos ou-
vriers, el tout le moudo en bénéficie.

--Depuis le commencement du mois
un grand nombre de voyageurs, mê-
me des familes du comté, des parois-
ses de St-Paul. St-Pierre, etc, sont
partis pour les Etats-Unis. Il en est
de même pour la plupart des parois-
ses du bas du fleuve, Chaque fois que
nous mettous ie pied dans les convois
de chemin de fer, les chars sont char-
gés de gens qui s’en vont Lravailier
dans les manufactures des Etats-Unis
enrichir messieurs les Américains.

Le Liniment Minard guérit les
brûlures, etc.

—Les travaux de réparations an
presbytère sont commencés. M. Pier-
re Nicole en est l’entr preneur et em
pioie sept à huit hommes.

Le même entrepreneur est en mê-
me temps à construire des résidences
pour messieurs Paul Dionne, S. Bou
tet et Louis Cote.
M. Docithée Bernier commencera

sous peu la construction d’uujoli cot-
tage pour dame Vye. Romuaid Tëlu,
rue Ste-Julie.

M. Théophile Beaumont a commen
Ce cette semaine les réparations à la
propriété de M. George Fournier, rue
Ste-Marie : relever la maison d’un
étage el y faire un magasin.

—JAMBONS.—Un lot de jambons,
de première qualité, depuis 5 a 10
lbs, chez Roméo Lespérance.

—~Les travaux que le département des
travaux Publics & Ottawa fail exécu-
ter à la Rivière du Sud, sont suspen-
dus pour quelques temps, d'ici à ce
que les eaux de la rividre soieut bas-
ses. Depuis le [5 février dernier,
vingt à quarante hommes ont été em-
ployés, et 1l reste encore de l’ouvrage
pour plusieurs semaines. Ces travaux
ot été exécutés sous la surveillance de
M. Nazaire Gaudreau. fils. Le paie-maître du département, M.

Côté, était ici mardi et a payé les
hommes pour les mois de février et
mars. $1400.00 a $1500.00 ont été
payées, tant aux hommes qu’aux char-
retiers pour le charroyage de la pierre.

—Servante demandée chez M. A.
E. Michon.

—Les journaux de Montréal et
de Québec rapportaient comme
une coincidence remarquable que
la semaine dernière, la Cour de
Révision, à Montréal, fut présidée
par trois juges qui avaient été
députés de ce comté, savoir : les
Hone. Juges Langelier, J'asche-
reau et Choquette. En effet, c'est
assez remarquable et c'est une
bonne note pour le comté de
Montmagny.

Remerciements à la Ste-Vierge Im-
maculee Mère de Dieu parl’interces-
sion du Bieuheureux Pie 1X, pour
laveur obtenue aves promesse de pu-
blier.

 

Notes Personnelles
 

—Mlle Aurélie Nicole est partie
mercredi pour une promvnade de quel-
ques semaines à St Guillaume, chez le
Dr Archambeault, et de là se rendra
pa-ser que.ques jours avec M. el Mme
Archambeault, à Woonsock.t, R. I.

—Le Revd. M. Sirois, curé du Cap
St-Iguace, était en vis té lui.di ch zle
Revd. M. Marois,

—M. Xavier Fournier qui a pass? l’hi-
ver 4 Notre-Dame du Rosaire, chez
son frère, «sb parti lundi pour B-:Imont
Ni ass.

— M. Aus, Blais, di St-Pierre, était
«n cetle ville mardi. —
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PROPRIE-
TAIRE

MONTMACNY MACHINE WORKS

Manufacture les engins jn3q
off.” gréments de scieries de tous
prix et sous le plus court délai.
tes fouruie.

spécialité :

Le fameux moulin à battre Elephant

A vous tous Cultivateurs,
Méfiez-vous des agents qui n’ont que belles poroles-

d'acheter, venez nous voir ou Voyez nos agents.

Nos prix sont les plus bas et les marchandises garanties les

meilleures.

Poèles de cuisines et de maisons assortis.

Nous attirons particulièrement l'attention du public sur notre

Montmagny, P. Q.

w'a 125 forces avec “automatic cut

genres. Réparation au plus bas

Fonte de machineries de toutes sor-
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au Magasin J. C. LISLOIS.
    

    

 

  
{Un bon CHAPEAU pour

presque rien, aussi un

Chemises blanches, de fantai-

Etc., Etc.

temps,

--ASSORTIMENT DE—

Coliets, Cravates, Gants

 

ANNONCES de MONTMAGNY
 

C. Conlombe & Cie.
RuE Sr-Louis

J'ai l'honneur d'informer mes non-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulés, Sain-
doux, etc., ete.

Je vendrai à des prix défiant toute
compétition.

Aussi : '

LIQUEURS DE TOUTES SOR-

TES, “comprenant : Brandy, “Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.

Biere et Porter
J'ai l'honneur d'informer mes prati-

ques et le publicen général que je
suis agent des célèbres brasseries :

GAUVIN & AMYOT,
DAWS & Co
Ainsi que

Liqueurs douces de M. Tunmons &
Fits. Soda water, Ciderine, Ginger-

ale et Cream soda.
Ordres exécutés avec promptitude.

J. M. DUBE.
Embonteilleur.

Rue St-Jean-Ba; tiste, Hontmag ny.
30 mai.

 

 

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le public de Monti agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que J'ai
ouvert au preutier de ini un hôtel de
première classe sur la rue St-Thomas.
La plus grande attention sera portée
aux voyageurs. Le tout sela tenu sur
un pied de première c'asse. Une visi-
te esl respectueusement sollicitée.

WILLIAM GAMACRE.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le 8 Octo-
bre 1898, les trains scirculeront
comme suit (excepté le dimanche):

LAISSANT MONTMAGNY

EXPRESS

Pour St-Jean et Halifax.........1,43
Pour Montréal (excepté le lun-
AI) erie iii raeee 9,38
Pour Montréal..........… we LEB
Pour Riviere du Loup... ..15,28

ACCOMODATIONS

Pour Lévis, (Mardi et vendredi)
encensassau 00e 1.50
Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu|
di et samedi)...inne. 3.45
Pour Lévis... UPON.X.Y |
Pour Rivière du Loup et Camp-

 

 

vence ss-- arnccu cer ancas

+ …vouseu0e  
.bellton..…...ee8.57

Pour Ritière du Loup 19,10
Station Ticket Office,

Montmagny, PQ.
Tous les convois sont règlés d'a!

prés le temps Eastern StandardTime
—___ :

MEUBLES MEUBLES!
M. J. Ble Laflannne vendra des

 

tes sortes.

Une visite cst sollicitée.

‘eu parfait ordre.

sets de salon. de 6 MORCEAUX pour|

le prix de ${4, $16 & $18. Aussi, ua!

grand assortiment de meubles de tou-:

J

ON DEMANDE

3000 Personnes
A VENIR ACHETER NOS

Habits pour hommes, gar-
çons et enfants.

Notre stock de

MARCHANDISES SECHES
est au complet. à des prix bien bas
qui surprendra tout le monde.

Unevisite est sollicitée.
$& Allez au magasin populaire

” F. Cohen,
Rue du Dépôt.

( Muison Xavier Rouleau.)

Aux Dames
J'ai 'e p'aisir d'annoncer au Dames

désirant être coiffées dans ls derniers
goû:s, qu’elles trouverunt à notre Éta-
blissement les

Nouveautés choisies pour
les saisons du Printemps et de l’ Eté.
ga Mlle Ime'da Rousseau sera à l’éta-
bliszement pour sa.isfaire les praliques.

Aux Messieurs
Désirant se faite une toilette nouvelle
ce printemps, y lrouveront Coiffnres les
plus nouv-Hles, Ser.es des mieux Choi-
si s el Twuveds dans les goûis les plus
variés. Atss: un a-s rtiment complet
dans les Hardes lites.

ED. LEMIEUX, marchand,
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

 

 

  

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtant.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pour rien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-

dues au plus bas prix possibles.

Profitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.
Une visite est sollicitée.

28 Fév, 97,—1 an.
———_—‘—

A VENDRE

À la Rivière-Ouelle, une magni

fique terre, avec maison et bâti-
ments dessus construits, situés

près de l’église et du couvent.
Conditions faciles. S’adresser à

Dame Vve Nicolas Ouelletie, Ste-

Anne de Lapocatière. Aussi un
agrès de boutique de ferbtanterie,

18 jur. 3m

 

ABONNEZ-VOUS À
L'ECHO DE

MONTMAGNY 

C. C. R:chard & Co.

Messieurs—Pour plusieurs années
je n’ai eu qu'un usage partiel d’un de
mes bras, causé par u:e entorse soudai-
ne. J’ai employé plusieurs remèdes sans
effet, jusqu'à ce gre j'eus, come é-
chantillon une bouteille de LINI-
MENT MINARD. Le bénéfice que
j'en ai reçu m'a décidé de continuer son
emploi et Maintenant je suis heure:x
d dite qi e mon bras cst Complètement
rétabli.
Glamis, Ont. R. W. Harrisson.

-———.

Province de Québec,
DISTRICT DE MONTMAGNY.

Qu'il svit connu que Wilfrid Vézina,
marchand de la paroisse de l'Isle aux
Grues, dans le District de Montmagny
par sa requête déposée au grefu de la
Cour Superieure sous le No 243, de-
mande la vente de l'immeuble suivant
savoir : Une terre connue et désignée
sur le plan et au livre de renvoi offi-
ciels du cadastre du tow: ship Patton,
en le Comté de Montmagny, comme
étant la moitié sud ouest du lot numé-
ro six, du sixième rang du dit town-
ship, contenant 48 acres et deux roods,
tenant sud-ouest à Charl s Guimont et
à l'est à Georges Boulet, laquelle terre
n’est pas occupée depuis le 18 juin 1892
et a été «n dernier lieu occupée par
Dame Dualie Lévêque, veuve de feu
Michel Bernier, en son vivant de l'en-
droit appele Sainte-Appoline dans le
dit township Paltcn, lequel Wilfrid
Vézinaallegue que par jugement ren-
du en date du 3 de mai 1812 contre le
«it M.chel B:rnier dans nne cause à la
Cour de Circuit pour le District de
Montmagny sous le numéro 3668, dans
laquelle Louis Lavoie en son vivant
marchand de la paroisse du Cap Saint-
Ingnuce était demaudenr contre le dit
Michel Bernier, défendeur, pour la
somme de $76,50, avec intérêt à comp-
tes du 26 mars 1892 ei les dépens de
puis taxés 4 la somme de $18.30, ila
élé constitué une hypotèque sur l’im-
meuble ci dessus décrit pour la somme
de $123.20, comprenant cinq années
d'intérêis le dit jugement ayant été dû-
ment enrégistré ; et qu’il réclame du
ou des propriétaires actuels du dit im-
meuble la somme de (8123.20) cent
vingt trois piastres et vingt centius qui

lui est due pour le montant du dit ju-
gement et intérêts.

Luquel dit Wiifrid Vézina allègue
de plus que le propriétaire actuel du
dit immeuble est incertain et que les
proprit taires connus depuis la date du
dit jugement ont été le dit Michel Ber-
nier et sa dite épouse Dualie Lévêque.
En conséquence, avis est donné au

propriétaire de l'immenble de compa-
raitre devant la dite Cour de Moutma-
gny, dans denx mois à compter de la
quatrième publication du présent
avis pour répondre à la demande du dit
Wilfrid Vézina, faule de quoi la Cour
ordennera que le dit immeuble soil
vendu par décret.

Montmagny, 25 mars 1899.

(Signé) BENDER et BEAUBIEN,
P C.S.M

A.J. BENDER.
Procureiir du Requerant

——Pe<w—-

UN PAQUET de teintures magné-
tiques coûta 1b dix cents, el bien peu

d'ouvrage, feront une blouse neuve de

votre soie fané-.

 

    

   

  

    

   

   
  
  

incluent entr’autres, une fatique
constante, manque d’énergie,
langue chargée, migraine, urine
très colorés, tous ces symptô-
mes ou aucun d'eux indiquent
un foie dérangé, Vous êtes
buicux.

LES PILULES
ANTI-BILIEUSTS
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY
vons soulageront promptement. Pans
30 années d'usage elles n’ont jamais
fai.

Parement vérétales, donces et
eflicaces, cus piiules qu'en r couvre
maintenant de sucre sont faciles A
prendre.

33 pilules pour 25c,

Fn vents partout.

Puite pleine, envoyée comme échantillon
puur 256.

LA C:Z DE MEDECINE HARVEY,
424, HUI ST-PAUL, MONTREAL

Le bureau de l’Assurance Mu-
tnelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henai Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS,
ler juillet. Gérant.

- —— TTTT

Annoncez dans l“Ecxo DE MONT-

MAGNY.”  

  

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
HO

 

BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR

SOUS TOUS LES RAPPORTS.
MMES OU FEMMES, EXCELLENTS$35
BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE.

FRANCO
sera envoyé franco sur demande.

 

AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

pes BicysesCRESCENT.’

—Catalogue Illustré de Bicycles
et Accessoires de Sport T. W. BOYD & FI LS,

1683 Rue Notre Dame, MONTREAL.

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District

AVIS PUBLIC est par le présent donné
par et au nom de la Québec, Montmo-

rency & Charlevoix Company qu’applica-
tion sera faite au Parlement du Canada à
sa prochaine session pour un acte amen-
dantl'acte incorporant la dite compagnie
de chemins de fer et l’acte l’amendant,
entre autres particularités par exemple:
pour changer le nom de la compagnie en
la “Quebec Railway, Light & Power Com-
pany,” pour ratifier et confirmer l’achat
de la propriété, et la franchise de la Qué-
bec District Railway Company, par acte
passé à Québec devaut W. N. Campbell,
N. P.. le 29 juin 1898, les émissions de dé-
bentures et de stock faites dans le bus
d’en payer le prix d'achat et pour autori-
ser la dite compagnie à construire une li-
gne ou des lignes de chemin de fer ou
tramways dans les comtés de Lévis, Belle-
chasse, Dorchester, Beauce et Lotbinière,
pour ratifier et confirmer l’achat, par la
dite compagnie de chemin de fer de la
propriété, des usines, des édifices, des
machines et du capital-action de la Com-
pagnie du Pouvoir Electrique, par acte
passé devant E, G. Meredith, Notaire pu-
blic, à Québec, le 15 septembre 1898, et
les émissions des débentures et stock fai-
tes parla Cie de chemin de fer Quebec,
Montmorency & Charlevoix, au sujet du
dit achat ; pour autorisez et donner pou-

voir à la dite compagnie de continuer les
affaires que faisait la Moutmoreney Elec-
trie P wer Company ; pour acquérir les
pouvoirs d'eau, et construire et maintenir
dames, écluses, et autres constructions
nécessaires ou utiles, d’améliorer et utili-
ser les d.ts pouvoirs hydrauliques, d’expro-
prier, afiu de placer poteaux et fils con-
ducteurs ; d'autoriser l’achat de compa-
gnies de gaz et d’éclairege et pour toutes
autres fius.

(Signé
CAR)N, PENTLAND & STUART,

Avocats des reyuérants.
Québeo, ler Décembre 1893.

eee -

PUBLIC NOTICE
8 HLR4uBY GIVEN, BY AND ON

behalf of the Quebec, Montmorency
& Cha:levoix Railway Company,that appli-
cation will be wade to the Parliament of
Canada, at the next Session thereof, for
an Act aaending the Act incorporating
the said Railway Company, and the Act
amending the same, in the following
among other particulars, viz. : To change
the name ofthe Company to “The Quebec
Raiiway, Light and Power Company,’ to
ratify and confirm the purchase of the
property and franchise of the Quebec Dis-
trict Railway. Company, by deed passed

at Quebec before W. N. Campbell, N. P.,
on the 29th June, I34*, the issues oi
bonds and sto. k made for the purpose ot
paying the purchase price thereof, and t
author:ze the said Company to build a 1i-
ne or lines of railway or tramways in the
Counties ot Levis, Bellecha-se, Dorches-
ter, Beauce and Lotbiniére, to ratify and
confirm the purchase by the said Railway
Company, ofthe property, works, plrnt,
buildings, machinery and capital stock of
the Montmorency Electric Power Compa-
ny, by deed passed before K. G. Meredith
Notary Public, at Quebec, on the 15th
September, 189R, and the is-ues of bonds
and stock made by the Quebec, Montmo-

rency & Charlevoix Railway Company in
connection with said purchase ; to autori-
ze and empower the said Company to car-
ry on the business carried on by the Mont
morency Electric Power Company ; to ac-
quire water powers and construct and
maintain dams, locks aud other construc-
tions necessary or useful to improve or
utilize such water powers—to expropriate
for the purpose of placing poles and car-
rying wires ; to autorize the purchase of
gas and lighting companies, and for other
purposes.
Quebec, December 1, 1898.

(Signed) CARUN, PENTLAND & STUART
Sollicitors for applicants.

 

 

Les enfants aiment le

PIN ROUGE
du Sud du Dr Harvey.

Il ne cause pas ce malaise que
tant d’autres font ressentir.

 

 

EN VENTE PARTOUT 25C. LA BOUTEILLE.

CIE DE MEDECINE HARVEY, Mfrs,

Montréal.    

 

1000 Livres de PLUME
DU LABRADOR

Cette Plume est d'outardes, coule-

nant la muitié du duvet. Sera vou-

due 25 cts la livre. Tonte personne

en ayant besoir n’a qu'à s'adresser à
Capt. JOSEPH BLAIS,

Berthier, Co. Montmagny.
7 Avril 3 mois

-

Dialogue conjugal :
Elle—Avant notre mariage, tu

m'avais promis que le sentier de

la vie serait pour moi jonché de

roses et maintenant je passe mes

nuits à revauder des chaussettes.

Lui. —-Tu ne voudrais par mar-

cher pieds nus sur des roses. Y

penses-tu, les épines te pique-

raient/

L'HFLUENCE
DE LA FEMME

À fait du Céleri Composé de

Paine la grande médecine

domestique
——

Comme remède du priotemps il

rencontre les besoins des

femmes dans (toutes

les sphères de

la vie
——

Quand on voit des femmes faibles,

malades, abattues, gagner de la santé

st de la vigueur de jour en jour, par
j'nsage du Céleri Composé de Paine, le

lus sceptique ne peut plus avoir une

ymbre de doute.

Ta science médicale trouve que le

Céleri Composé de Paine est une méde-

“ne qui a des succès constants pour

“hasser les troubles dont sont afiligées

a grande majorité des femmies et les

nnnnêtes médecins sont toujours heu-

“eux de le recommander.

C’est un fait bien connu que toutes

les femmes qui ont recouvert la santé

et la force, au moyen du Céleri Coin-

posé de Paine, ont été induites à en

taire usage par l'influence et la per-

suasion d’autres femmes,— soeurs, mê-

res ou amies.

Au printemps, quand les femmes sont

faibles, harrassées, nerveuses, fati-

ruées, souffrent de la dyspepsie, des

douleurs dans le dos, les côtés, la té-

te, se plaignent de névralgie, de trou-

“les dans le sang ou de toutes autres

maladies dont el €s souffrent en silen-

ze, le Céleri Composé de Paine chasse-

ra promptement tout danger et toutes

soufirances ; il donnera cette vigueur,

cette santé et cette vivacité qui fait

que la femme cst admirée.

Le Céleri Composé de Paine est ac-
tuellement à faire cette transforma-

Lion par tout le Canada, cet les fem-
mes, jeunes ct vieilles, de tous rangs

et de toutes conditions, bénissent la
mémoire du Dr Phelps qui a répandu
une semblable bénédiction sur leur

sexe.
Chères femmes de notre pays, pour-

quoi continuer à vivre dans la misère

et la souffrance quand un ani tel que
le Céleri Compasé de Paine est si fa-
cile à se procurer, et est prêt à faire
pour vous tout ce que vous désirez.
Ne vous procurez pas de déceptions

avec une foule de nervins, bitters, sal-

separeilles ou pilules ; ils ne peuvent
vous donner cette perle de grand prix,
la santé. Le Céleri Composé de Paine
a donné une nouvelle santé el une nou-
velle vie & vos amis. Il ne faillira
pas duns Votre cas. Rappeez-vous

que le Céleri Composé de Paine l'amène

à la santé les personnes malades.

ER

La paresse devient pour celui qui
s’y abandonne, un sentiment ou
un besoin tellement impérieux
qu’elle lui donne une espèce de
haine contre celui qui le presse de
la surmonter.

{

VIN de

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

 

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal   
 

 


